
GR 10 : ETSAUT/LUZ ST SAUVEUR


12 Juillet 2003 : LUZ ST SAUVEUR

Nous arrivons en fin de soirée à LUZ dans un camping agréable « La grange Bigourdaine ». Loulou est déjà installé et nous attend. Nous avons pris un peu de retard dans les encombrements de Bordeaux. A peine la caravane reculée en bonne place, des amis de Sauzé, installés à Argelès-Gazos, passent nous voir. Nous décidons de les rejoindre le lendemain pour une soirée moules frites. Nous finissons d’installer la caravane et allons faire quelques courses en ville. Le temps devient orageux mais l’orage éclate sur les sommets.

13 Juillet 2004 : LUZ ST SAUVEUR
Agréable journée au camping. Nous remontons visiter Luz et faire quelques courses. Bernard recherche désespérément le short idéal mais l’Intersport local n’en a pas.

Après le déjeuner, nous décidons d’aller faire une petite balade à la découverte du Cirque de Gavarnie. Le temps devient orageux. Pierre reste à la caravane pour suivre le Tour de France à la télé. En randonneurs avertis que nous sommes, nous partons les mains dans les poches, sans poncho. Arrivés à Gavarnie, le temps est de plus en plus menaçant, nous commençons à marcher mais au bout d’un moment l’orage gronde et une personne nous conseille de rebrousser chemin. Nous obéissons et en effet, peu de temps après, l’orage éclate avec une pluie battante. Après une course éperdue, nous nous mettons à l’abri sous un store de magasin en attendant l’accalmie. Nous regagnons la voiture en faisant les boutiques et dans l’une d’elles, Bernard trouve le short de ses rêves ! Nous regagnons rapidement la caravane pour nous préparer à rejoindre nos amis qui nous attendent pour l’apéritif  à leur camping. Comme il pleut, nous nous serrons sous le même auvent. Puis, nous allons vers le restaurant du camping pour réserver une table à l’abri, nous sommes 15 ! Nous réussissons à nous installer tous ensemble et passons une bonne soirée. Deux couples restent pour voir le Tour de France dans les jours suivants, nous nous donnons rendez-vous à la fin de la randonnée pour un petit resto. Rendez-vous sera pris par téléphone !

14 Juillet 2003 : LUZ ST SAUVEUR/ESTAUT

Le beau temps est revenu. Hugo et Pierre nous accompagnent toujours. Mais pour Pierre qui a 17 ans, c’est peut-être sa dernière année. La matinée se passe à préparer les sacs à dos et à faire quelques courses. 

Après déjeuner, nous partons tous en voiture pour Etsaut dans la vallée d’Aspe, là où nous nous sommes arrêtés l’année dernière. Nous garons la voiture sur une place à côté de la mairie. Bernard demande à un passant où se trouve le gîte où nous devons coucher ce soir. Celui-ci se trouve être le maire du village et nous assure qu’il veillera personnellement sur la voiture. Nous voilà rassurés. Il nous laisse sa carte au cas nous aurions un problème. Les portes du gîte sont garnies de plaques prônant l’élevage des ânes. Nous apprenons qu’ils organisent des randonnées avec ânes dans les Pyrénées.

15 Juillet 2003 : ETSAUT/LAC GENTAU

5 heures, ma montre sonne. Il faut se lever un peu tôt pour des vacances mais c’est nécessaire pour des randonneurs raisonnables. Nous nous levons discrètement pour ne pas déranger nos voisins de chambre et rejoignons la salle à manger pour le petit déjeuner.

A 6h30, sacs à dos, nous partons pour 7 jours de rando, après avoir passé une bonne nuit juste troublée hier soir par des braiments intempestifs. Un peu de goudron au départ puis nous rejoignons rapidement un bon sentier qui nous fait dominer le Fort du Portalet ainsi que la route qui monte au tunnel du Somport. Nous arrivons au chemin de la mâture moins impressionnant que prévu mais la beauté du site est remarquable de la falaise dans laquelle le sentier a été taillé. Nous dominons les gorges d’Enfer. Le passage taillée dans la falaise n’est pas très long environ 300 m et nous en sortons bientôt pour quitter les gorges par un bon sentier. Nous passons devant un petit refuge où une famille s’éveillent. Deux ânes sont attachés devant la cabane et attendent de porter les sacs, sympa comme ballade ! Le GR 10 monte en direction du col des Ayous à 2100 m ! 1500 m de dénivelé pour la première journée ! Une heure avant le col, Bernard a un coup de fatigue et ralentit la marche. Loulou appelle ça la fringale, peut-être pas assez mangé hier soir et ce matin. Il mange quelques sucres qui lui redonnent du tonus pour franchir le col. De là, nous apercevons le refuge au pied du lac de Gentau où nous allons coucher ce soir. L’endroit est magnifique ! Le Pic du Midi d’Ossau domine le lac sur la rive duquel est assis le refuge. Il est 13h30, nous avons bien marché ; nous mangeons à côté du refuge sur la pelouse, adossés à un rocher. Quelques marmottes sifflent dans la montagne en face. Une petite sieste au soleil nous permet de récupérer des fatigues de la matinée.

Le refuge n’est accessible qu’à pied et qu’après plusieurs heures de marche. On ne voit que des randonneurs, certains se baignent dans le lac ; l’eau ne doit être très chaude car l’air fraîchit vite en fin de soirée.

16 Juillet 2003 : Lac Gentau/Cabane 

Les orages annoncés pour hier soir ce sont manifestés cette nuit, mais profondément endormi et bien à l’abri dans le refuge, je n’ai rien entendu ! Trois jeunes filles partagent le dortoir avec nous ; elles voulaient faire l’expérience d’une nuit en refuge. Hier soir, nous avons dîné de potage, riz et jambon ainsi que d’une compote ; le tout tiré du sac à dos un peu allégé ! 

Debout à 5 h 30 en faisant le moins de bruit possible. Nous quittons le dortoir en évitant de réveiller les filles. Nous avions posé nos sacs dans le couloir la veille au soir. Nous préparons le petit déjeuner dans la salle commune, sans éclairage et le jour tarde à se lever ! Nous récupérons du pain dans les cuisines car nous en manquons un peu ! Nous sortons devant le refuge, le soleil se lève et éclaire le Pic du Midi d’Ossau auquel s’accrochent quelques dentelles de nuage, le tout se reflétant dans les eaux claires du lac. Vite, à nos appareils photos, pour ne pas rater ces quelques instants magiques !

Départ à 7 h 30, il fait encore frais pour marcher sans trop souffrir de la chaleur. Le sentier est facile, nous longeons plusieurs petits lacs en suivant un torrent aux multiples cascades qui nous amène bientôt au lac de Bouis Artigues. A un camping, nous faisons la pose et en profitons pour refaire le ravitaillement en pain. Nous reprenons quelques forces en dégustant quelques croissants ou chocolatines !

Nous continuons par des sentiers faciles. Pierre, parti devant, se trompe de chemin mais Hugo l’a vu partir du mauvais côté ; Loulou pose son sac et court pour le rattraper. Ils reviennent bientôt tous les deux. Nous atteignons la corniche d’Allat, endroit repéré comme dangereux sur les cartes. Le passage est étroit mais équipé de câbles côté vide et s’effectue sans difficulté, nous en profitons pour faire quelques photos. L’endroit est superbe même si les filins gâchent un peu le paysage très sauvage de cette profonde vallée que nous dominons. Nous nous arrêtons un peu plus loin pique-niquer sous les frais ombrages d’une forêt à proximité d’un petit cours d’eau. Nous décidons d’allonger un peu l’étape et de bivouaquer au plateau des Ceizis, où, sur la carte, nous devons trouver des cabanes en ruines et une source. Après une rude montée dans la forêt, nous atteignons le plateau. Nous longeons une falaise puis nous distinguons assez loin des cabanes de bergers qui semblent habitées. Nous posons nos sacs et partons en reconnaissance. Nous découvrons le point d’eau et un espace pour monter les tentes. Un peu plus haut, nous apercevons une ancienne cabane de berger appuyée à la montagne et émergeant à peine du sol ! Nous allons y voir. Elle a été aménagée  en refuge, la porte est ouverte, il n’y a personne. C’est décidé nous nous installons ici ! Retour au GR et nous ramenons tout le monde à la cabane. Françoise refuse de coucher à l’intérieur ( souris) donc Bernard monte la tente à proximité pendant que Loulou et les enfants s’installent à l’intérieur. Nous filons à la source faire un brin de toilette. Pierre nous fait même une séance de nu intégral ! Les nuages envahissent rapidement le plateau, la température baisse seulement 11°, nous sommes à 1600 m d’altitude ! Dans un coin du refuge se trouve une sorte de cheminée et du bois, nous allumons, ça fume mais cette flambée nous réchauffe  et sèche nos habits et nos chaussures. Malgré le brouillard, avec Pierre nous partons à la corvée de bois pour conserver le stock pour les prochains randonneurs. Nous trouvons un tas de branches à environ 1 km plus loin sur le bord du GR. Souper dans la cabane, nous faisons griller des saucisses. La fumée envahit la pièce, nous laissons la porte ouverte. Au loin, nous entendons les cloches des troupeaux. Un gros chien pyrénéen surgit du brouillard et vient nous rendre visite. Il appartient aux bergers qui un peu plus loin rassemblent leurs troupeaux de moutons et vaches pour la traite. Depuis ce matin, nous n’avons vu personne, l’endroit est isolé et accessible qu’à pieds. Je passerai bien quelques jours ici ! L’obscurité nous oblige bientôt à rejoindre nos duvets.

17 Juillet 2003 : CABANE/GOURETTE
Je n’ai pas entendu ma montre sonner. Il est plus de 6 heures. Je m’extirpe du duvet et de la tente. Les nuages sont partis et le plateau est superbement dominé de hautes montagnes. Les clarines des troupeaux tintent et j’entends le cri des bergers qui les rassemblent pour la traite du matin. A l’intérieur du refuge, rien ne bouge. Je ne retrouve pas mon sac. Loulou explique qu’elle a dû tout déménager dans la nuit car un loir est entré dans le sac de Pierre et a attrapé nos provisions. Je ranime le feu qui couvait encore sous les cendres. Nous déjeunons devant le foyer. Les vêtements que nous avions accrochés au poutre sentent la fumée. Le soleil apparaît peu à peu derrière les sommets. Au loin, les chiens de berger aboient et troublent le silence du plateau. Je plie la tente qui est complètement trempée par le brouillard de la nuit.

8 h 30 : nous partons. L’étape d’aujourd’hui nous fait passer le col de la Hourquette d’Aru à 2500 m ; 1000 m de dénivelé en montée et 900 m pour redescendre sur Gourette. Il fait froid mais beau, un temps idéal pour la marche. Nous dominons une superbe vallée dans le fond de laquelle coule un torrent, caché parfois par une nappe de nuages encore égarée. Le sentier devient moins facile, parfois étroit, juste la place pour mettre les pieds et domine des ravins profonds. Françoise a peur et ralentit l’allure. Enfin, nous passons le col à 2500 m. Loulou, Pierre et Hugo sont déjà là. Il y fait froid et un vent glacé souffle. Nous décidons de descendre un peu afin de trouver un endroit, à l’abri, pour déjeuner. Une mer de nuages nous cache la vallée. En descendant, nous longeons des lacs tous plus beaux les uns que les autres. Nous approchons de Gourette et commençons à croiser des touristes en espadrilles qu montent vers les lacs. Depuis hier matin, nous n’avions rencontré personne. 

Gourette est un petit village et le camping est encore à 1,7 km du centre. Il existe un raccourci mais il est plutôt périlleux ! Arrivés au camping, pas de ravitaillement ! Nous devons remonter en ville pour faire les courses !

18 Juillet 2003 : GOURETTE/ARRENS

Le camping de Gourette est un loin de la station. Mais, pour les randonneurs, par contre, des tables et des chaises sont à disposition pour manger, c’est très appréciable !

Ce matin, les tentes ne sont pas très humides. Nous plions rapidement. La météo est bonne. Départ à 7 h 30.

Nous remontons à Gourette, station de ski bien connu que nous imagions plus importante. Nous devons, aujourd’hui, passer deux cols mais sans dénivelé important. Nous rencontrons quand même, deux bonnes montées et la descente sur Arrens est longue et éprouvante pour les genoux. Nous arrivons au camping vers 14 h 30, en avance sur le topo. Françoise a des ampoules au pieds et Loulou a mal aux genoux. Nous avons tout l’après-midi pour soigner les bobos et faire quelques courses. Nous en profitons pour faire la lessive, le camping ayant une machine à laver.

Arrens est un agréable village de montagne que nous visitons rapidement. Au camp, nous observons des jeunes qui se préparent à partir en randonnée. Ils nous demandent quelques conseils.

19 Juillet 2003 : ARRENS/LAC D’ESTAINGS

Debout vers 6 h 30 : grasse matinée pour les randonneurs. Aujourd’hui, journée de repos, petite étape de 3 heures. Nous déjeunons et nous plions tranquillement les toiles. En repartant, nous complétons les courses au village. Nous montons le col des Bourdettes et après quelques heures de marche, beaucoup sur le goudron, nous arrivons au lac l’Estaing tout au fond de la vallée. Nous déjeunons au camping et installons nos toiles. L’après-midi se passe à faire la sieste, à écrire les cartes postales et à lire. Nous espérions manger au restaurant ce soir mais le complexe ferme à 20 heures ; nous commandons des plateaux repas au self : garbure, salade composé et tarte aux myrtilles avec une bonne bouteille. Nous dégustons ce repas bien assis à une table en bois. Hugo fait un petit feu de bois donc la fumée chassera un camping-car qui s’était installé à côté de nous.

20 Juillet 2003 : LAC D’ESTAINGS/CAUTERET

Ma montre sonne à 5 heures. Quelques minutes pour me réveiller et je suis dehors. Le brouillard enveloppe la vallée mais pas très dense, il va se dissiper avec la montée du soleil. Aujourd’hui, nous montons au col d’Ilhéou à 2242 m environ 1000 m de dénivelé. ( Bien sûr, Hugo ne peut s’empêcher de demander : « il est où ? » ….le col )

Nous partons à 7 heures. Nous sommes dans les nuages et il ne fait pas très chaud mais marcher ça réchauffe. Nous suivons une piste fréquentée par les bergers et nous montons régulièrement de temps à autre dans les nuages avec, selon les circonstances, des sensations de froid ou de chaud. Le paysage est magnifique. Des vues splendides de vallées apparaissent lorsque les nuages se déchirent. Nous rencontrons un randonneur solitaire, déjà croisé sur le GR, il est parti d’Hendaye et veut poursuivre jusqu’à Banyuls mais il couche en refuge. Sur le bord du sentier, nous découvrons une carcasse de mouton, les vautours ont déjà commencé à nettoyer les os, quelques plumes traînent ! Nous atteignons le col, le vent s’engouffre dans ce couloir naturel et nous y restons peu de temps. Il nous reste 1000 m à descendre et ce n’est pas facile. Le sentier est étroit et escarpé. Françoise voudrait bien prendre le téléphérique qui descend à Cauterets mais comment l’atteindre ? Nous passons à proximité du lac et du refuge d’Ilhéou. Les touristes commencent à monter pour admirer ce magnifique panorama. Un chemin descend sur Cauterets que Pierre empreinte car il n’a pas vu les marques du GR. Nous suivons le sentier dans les cailloux. Nous rejoignons Pierre qui nous attend pour pique-niquer près d’un torrent. Nous repartons, Loulou, Pierre et Hugo par le sentier, Bernard et Françoise par le chemin dans l’espoir de trouver la gare du téléphérique mais en vain ! Au bout d’un moment, nous nous retrouvons et finissons la descente ensemble par un bon sentier serpentant dans une forêt. Hugo qui est notre chronométreur officiel déclare que nous avons mis 5 h 15 de marche au lieu des 7 h 30 du topo ; nous avons quand même bien marché !

Nous nous installons au camping puis nous allons visité le village .

21 Juillet 2003 : CAUTERETS/LUZ ST SAUVEUR

Départ vers 7 heures ; nous passons devant les Thermes pour rejoindre un ancien chemin pavé de pierres debout qui nous mène au chalet de la Reine Hortense. Nous continuons par un sentier facile qui monte tranquillement vers le col de Riou. Nous rencontrons  de nombreux marcheurs qui se pressent à passer le col pour aller voir le Tour de France qui arrive, cet après-midi à Luz Ardiden ! Nous atteignons bientôt le col et descendons sur la station de ski du Luz entre les pistes et les remontées. Nous rejoignons la foule des gens venus voir l’arrivée de l’étape très renommée de Luz Ardiden. Sur des kilomètres, la foule stationne un peu partout. Des toiles de tente barrent le GR, nous perdons même le balisage par moment tellement les voitures sont nombreuses.

Vers 13 heures, nous rejoignons nos amis sauzéens qui finalement se sont installés en camping-car depuis plusieurs dans la montée de Luz pour ne rien rater. Un message téléphonique nous avait averti qu’ils étaient sur un parking sur le passage du GR, nous ne pouvions pas les rater. Au départ, ils pensaient s’installer sur les pentes du Tourmalet, mais toutes les bonnes places étaient prises ! 

Ils ont prévu du ravitaillement et des boissons fraîches car il fait très chaud. L’accueil est chaleureux. Après nous être restaurés, nous nous installons confortablement pour attendre le Tour. La caravane passe, Hugo et Pierre essaient d’attraper des cadeaux lancés par les voitures. Puis les coureurs arrivent, Luis Armstrong tombe à 20 m de nous, ce qui ne l’empêche pas de gagner l’étape ! Dès que le peloton est passé, nous repartons vers Luz St Sauveur pour la caravane, environ 40 minutes de descente par le sentier puis par la route avec une multitude de gens ! Nous nous  ravitaillons et attendons Loulou et les enfants quand nous apercevons d’autres amis qui étaient venus voir l’étape. Comme ils sont pris dans les embouteillages, ils viennent se rafraîchir avec nous au camping.

La randonnée est finie pour cette année, étape bouclée ! Demain soir, nous irons fêter ça avec les copains devant une bonne garbure dans un petit resto du village !

